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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 16 mars 2008  
          Dimanche des Rameaux 
 
« L’honneur d’être excommunié ! » 
 
Certains lecteurs ont pu être surpris, sinon choqués, par l’article du quotidien « Le Progrès » (1ier juillet 1988) me concernant. Si 
tel est le cas, qu’ils sachent que j’avais communiqué cet article à Mgr Lefebvre, qui me répondit le 24 juillet 1988 : 
 
« Cher Monsieur Barret, 
« Mes félicitations pour votre bel article, si sensé et si clair qui aidera les hésitants à fuir cette église conciliaire qui tombe en 
ruines ! Je vous souhaite de bonnes vacances ainsi qu’à Madame Barret et à Marie. 
« Je pars pour prêcher la retraite à Fanjeaux. 
«  Dieu est avec nous et sa Sainte Mère aussi.   Bien vôtre.  

+ Marcel Lefebvre 
 
Nous ne comprenons plus …  
 
Personne, dans la Tradition, ne nie les contradictions, les flous canoniques, les dangers perceptibles dans le « Motu proprio » !  
Cependant, la plupart des chroniques et éditoriaux publiés, au sein de la même Tradition, insistent davantage sur les 
« avancées » contenues dans ce document, que sur les graves dangers avec lesquels elles cohabitent. Ce qui, pourtant, suffit 
à flairer le piège. 
 
En effet, il est évident que pour qu’un piège fonctionne, il faut qu’il soit appâté. La petite souris n’entrera pas dans la trappe s’il 
elle n’y est attirée par le morceau de fromage qui s’y trouve !...  C’est absolument évident !...Cessons donc de lorgner sur le 
fromage et fuyons la trappe qui nous serait fatale. 
 
Or, le dernier numéro de « Si, si, No, no » (version italienne) incite les souris à goûter au fromage… Et il n’est pas le seul à le 
faire. Nous ne comprenons plus !  
 
C’est pourquoi, lorsque le bulletin d’un prieuré expose la situation avec clarté et objectivité, nous nous en réjouissons.  C’est le 
cas du bulletin du Prieuré St Pierre-Julien Eymard  (22, chemin du Bachais, 38240, Meylan) entièrement consacré à un 
remarquable éditorial de M. l’abbé François-Marie Chautard sur le « Motu proprio ». S’il évoque le « fromage », sur deux 
colonnes, il n’en consacre pas moins de huit à désamorcer la « trappe ». Dans le paragraphe intitulé « Des bombes à 
retardement »  il écrit : « Plus explosifs semblent être, à terme, quelques autres points du document. Tout le monde a remarqué 
qu’il était loisible de célébrer la messe de saint Pie V en privé, sans avoir besoin d’aucune autorisation. Mais quand on y 
regarde de plus près on peut y lire que cette autorisation vaut pour les deux missels : de saint Pie V comme de Paul VI. (…) La 
question que l’on pose est alors la suivante. Pour les instituts de type Ecclesia Dei Adflicta comme la Fraternité Saint Pierre ou 
l’Institut du Bon Pasteur, ce Motu proprio ne reconnaît-il pas la possibilité à tout prêtre, membre de ces instituts, de célébrer 
selon le missel de Paul VI  sans que son supérieur puisse s’y opposer ? (…) Autre interrogation que l’on peut poser 
relativement à ces instituts : si ce Motu proprio, d’une part exclut  toute disposition contraire et, d’autre part, n’autorise le 
rituel ancien que pour les six sacrements mais non le sacrement de l’Ordre, comment ces instituts peuvent-ils 
légalement ordonner suivant l’ancien rite ? »  Très grave question !  
 
Ne pouvant tout citer, je me borne à énumérer le titre des divers paragraphes du bulletin : « Un flou canonique » – « Vers une 
nouvelle messe Benoît XVI ? » – « Des contradictions »  – «  Une libéralisation sous condition » – « Un colis piégé ? »  En 
bref : c’est une mise en garde sévère ! J’en recommande vivement la lecture (adresse ci-dessus).  



Benoît XVI : « un  pape providentiel » ? 
 
Il est légitime de se poser la question. Et, pour cela, de prendre le temps de la réflexion. Car, pour une certaine mouvance 
« pseudo- tradi »,  nous aurions, enfin, LE pape dont il est légitime d’attendre une œuvre de révision et de restauration. 
  
Rappelons donc, pour commencer, qu’il a fallu à peine plus de 24 heures pour qu’il soit élu par le conclave, comme 
successeur de Jean Paul II, en tant que 265ième pape sur le trône pontifical !  C’est presque un record !  Or, il est avéré que le 
conclave était composé majoritairement de cardinaux modernistes dont plusieurs francs-maçons !  Comment peut-on imaginer 
que cette élection – si  rapide – ait pu se faire sans de solides assurances données à ce collège des « anti-christs » (dixit Mgr 
Lefebvre) ? Et comment donc en attendre un revirement ? C’est une première question.  
 
La seconde ne se peut concevoir sans examiner attentivement les actes, les déclarations, les documents officiels du cardinal 
Ratzinger d’abord, puis du pape Benoît XVI, qu’il est devenu ensuite. Où voit-on, dans cet examen, un  retour à la Tradition ? 
La visite et la prière à la Mosquée bleue d’Istanbul ?... La chapelle œcuménique au Vatican ? La réinterprétation moderniste – 
sinon la négation – des trois dogmes « Incarnation » - « Rédemption » - « Christ-Roi » - dénoncée par Mgr Tissier de Mallerais 
dans sa conférence du  11 novembre 2007 à Paris ?  Comment peut-on croire qu’un tel pontife, qui par ailleurs proclame « urbi 
et orbi » qu’il est hors de question de revenir sur Vatican II, puisse restaurer l’authentique Tradition catholique ?...  
 
Où l’on peut parfois s’instruire en lisant les aventures de « Tintin et Milou » !... 
 
« Lisez chers amis, lisez les aventures de Tintin et Milou. Oh, je sais, ce conseil paraîtra étonnant  à certains. Mais pourtant, si 
l’on sait lire, l’humour et la détente sont souvent porteurs de riches leçons. » (Adrien Loubier, in « Groupes réducteurs et noyaux 
dirigeants » p. 114) 
 
Que voit-on, aujourd’hui, dans l’organigramme de la FSSP X ? L’abbé Célier qui avait la haute main sur les médias de celle-ci, 
en a été écarté. Il a été promu ensuite à la direction de la « Lettre à nos frères prêtres ». Et il se dit avec insistance qu’il est 
pressenti pour faire partie de la commission théologique chargée des pourparlers avec Rome... Reprenons la lecture de la 
plaquette citée ci-dessus : 
 
« Voyez Tintin, poursuivi par les trafiquants de drogue au lointain désert d’Arabie. Il leur échappe, mourant, pour être accueilli 
par le plus brave des hommes, un certain Rastapopoulos. Il lui raconte ses aventures, en reçoit l’hospitalité, le réconfort, des 
vivres et des munitions. Puis il part.  
 
« Un peu plus loin, il tombe en embuscade. Et au terme de nouvelles aventures, il retombe épuisé sur un secours inespéré ; 
celui de Rastapopoulos !   Il en reçoit de nouveau le gîte et le couvert, réconfort et conseil. 
 
« Jusqu’au jour où il découvre stupéfait, que Rastapopoulos est justement le chef du gang de trafiquants qu’il poursuit »   
 
Quel rapport, direz-vous,  avec la situation évoquée plus haut ? … Poursuivons notre lecture : 
 
« Notre jeune Tintin ressemble à une grande partie de nos contre-révolutionnaires. Il a, comme eux, la bonne foi sans malice 
des cœurs droits. Il ne s’imagine pas que l’ennemi se cache, et qu’il est peut-être là où il s’y attend le moins. Il ne croit pas au 
mensonge ou à la dissimulation. Il suppose a priori ses interlocuteurs de bonne foi. Et par-dessus tout il lui paraît impensable 
que l’ennemi se soit infiltré dans nos rangs. 
 
«  Et notre contre-révolutionnaire de courir périodiquement raconter ses  malheurs, épancher son cœur et demander conseil 
pour l’avenir, à celui-là, précisément, qui est son pire ennemi, ou bien qui est à la solde de son pire ennemi. Quand il ne 
l’embauche pas dans son œuvre comme cadre chargé de former ses jeunes. » On peut se procurer cette plaquette, riche 
d’enseignements, aux Editions Ste Jeanne d’Arc, Les Guillots, 18260 – Villegenon. 
 
Fatima.-  
 
Dans le dernier numéro de ce « Courrier », j’ai écrit que la construction de la nouvelle basilique œcuménique à Fatima était 
« en bonne voie ». Un lecteur m’a fait remarquer, à juste titre, que non seulement elle était en bonne voie, mais qu’elle était 
réalisée et qu’elle avait même été solennellement inaugurée le 13 octobre dernier (date symbolique s’il en est une !) … Il faut dire 
que la FSSP X qui avait là une bonne occasion de démontrer l’impossibilité d’un accord avec une « Eglise » coupable d’un tel 
blasphème a été particulièrement avare de commentaires sur cette scandaleuse inauguration… J’y reviendrai. 
 
 


